
LES SPORTS 
FOO i B A L L 

A. S. RAISMES BAT 
U. S. L1ÉVIN PAR 2 BUTS A 1 
Peu de monde pour assister à ce 

match, qui (ut joué par un tempe glacial, 
sur le stade franco-belge. 

Les Raismois scorerent à la 28' minute 
par Cholet. qui reprit Judicieusement 
un centre venu en retrait de l'aile droite. 
A la mi-temps. 1 a 0 pour Raisinés 

Apres les citrons. Lievin fit le forcing 
et arriva à égaliser, à la huitième minute 
après un corner bien tiré. Encouragés 
par ce but. les Lievinois continuèrent a 
dominer, sans toutefois pouvoir concré­
tiser un avantage certain. Au contraire, 
les Raismois ayant repris confiance pro­
cédèrent par échappées dont l'une d'elles 
se termina, six minutes avant la fin, 
par un centre de l'ailler gauche converti 
par l'ailier droit 

LA JOURNÉE DU 18 DÉCEMBRE 
A L'I. C. LAMBERSART 

Coup* du Flandres. — I C. Lambersart 
bat Saint-Louis de Roubalx par 3 buta 
à 1 — Les lrismeu ont eu bien des dif­
ficultés à se défaire des Boubaisien», qui 
pratiquent un Jeu très vite et très suivi 
Roubaix marque a la 12e minute par son 
lter. Lins égalise aussitôt et portera à 
deux la maraue avant la mi-temps Quoi­
que accules clans leur camp, les nommas 
de Saint-Louis ne verront leurs fUets vio­
lés qu'une seule lois, sur une percée du 
centre avant • Sang et Or ». 

Coupe du Nord (Minimes). — I.C. Lam­
bersart bat L1 S Tourcoing par 1 but à 0. 
— Sur un terrain ou la balle est presque 
Incontrôlable, les Jeunes irismen se sont 
qualifies pour le prochain tour de cette 
coupe. 

Ce ne sera qu'un quart d'heure avant 
la fin. sur un coup-franc tiré par son 
centre demi, que l'Iris marquera et ce 
avec 1 appoint de l'arriére tourquennols. 
qui fera dévier la balle hors de portée de 
son gardien 

Iris C- Lambersart (cadets) bat J.S 
Don par g buts à ï. — Les Cadets de 
Lambersart, maigre le score n'eurent 

Smais la partie belle avec les Jeunes de 
>n. Ces derniers dominèrent la première 

mi-temps et leur avant centre scora d'en­
trée, 1 Iris marque sur une descente de 
sa ligne d'avant* Elle récidivera dix mi­
nutes après, pour finir sur lé score flat­
teur Indiqué plus haut. 

I.C. Lambersart (Vétérans), bat R.C. 
Roubaix par 3 buts S I . — Les leaders 
roubalsiens ont trébuché sur leur terrain, 
face aux champions de l'an dernier, qui 
une fois n'est pas coutume se sont trou­
vés au complet et peuvent réussir à 
enlever de nouveau le titre. 

LES JUNIORS D'ARMENTIÈRES 
ONT BATTU CEUX 

DE SAINTOMER PAR 2 A 0 
Ce match a été Joué devant une cen­

taine de spectateurs ; les Arnientlérols 
ont mente largement la victoire, étant 
plus souvent sur ia balle que leurs adver­
saires Armentières marque son 1er but 4 
la 28e minute, par son lnter-drolt. Lé 2e 
minée par lavant-centre Cinq minutes 
but fut l'œuvre d'une belle descente ter-
avant la tin trois équiplers de St-Omer 
quittent le terrain et finalement la JA. 
Armentiéroiae bat US St-Omer par 2 a 0 
Bon arbitrage 

DEMANDES DE MATCHES 
Ct. Aire-lsbergues 2e division Artois, 

pour ses équipes 1 A et 1 B. les 25 décem­
bre et 1er Janvier. Retour assuré. Ecrire 
a M Doublet. Usines d'Isbergues (P.-d-C). 
Tel 12 a Isbergues. 

E.C. Cysoing, pour son équipe 1 A. 
pour le dimanche de Noël. 25 décembre 
Ecrire à M Macaux. Café de la Scierie 
rue Aristide-Bnand ou téléphoner au 
23 a Cysoing 

S. C. FOUQUIÉROiS BAT 
R. C. LENSOIS PAR 3 BUTS A 1 
Match très intéressant qui opposa, au 

stade Leo-Lagrange. l'excellente équipe 
lensoise aux leaders fouquiérois. Malgré 
la valeur des visiteurs, les Fouquiérois 
ont remporté une nette victoire qui leur 
permet ainsi de se maintenir à la pre­
mière place de la première division. 

Les locaux firent le forcing au cours 
du premier i time » et marquèrent trois 
buts le premier sur penalty transformé 
par Wladeck. le second par le Jeune 
Letalle qui. pour son premier match 
officiel en IA s'est bien comporté, et le 
troisième par Warenghien. Aux citrons, 
les Sportingmen menaient par 3 à 0. 

Vivant sur leur avance, les locaux se 
firent dominer au deuxième « time », 
mais, malgré la valeur des Lensois. ceux-
ci ne purent tromper qu une seule fols 
la défense, et ce par Bonne C. 

MARSEILLE A L'OLYMPIQUE 
LILLOIS 

Depuis le 20 novembre, c est-à-dire 
depuis plus d'un mois. l'Olympique Lil­
lois n'a plus évolue au Stade Victor-Bouc-
quey. La rencontre qui se disputera le 
26 décembre, à 14 h., au Stade Victor 
Bouoquey, est une véritable réouverture 

Le programme est de choix, Marseille, 
équipe vedette, sera, pour les Olympiens, 
un rude adversaire. 

En vue de cette rencontre, dès mainte­
nant, la location est ouverte dans les 
bureaux de vente habituels de l'Olympi­
que Lillois 

LES RÉSERVES PROS 
DU S.C. FIVOIS A ORCHIES 

Les Supporters dé l'Orchésls appren­
dront avec plaisir que les Réserves Profes­
sionnelles du S.C. Flves évolueront le 25 
décembre sur le terrain de la route de Va-
Icnclennes. face au team fanion du Stade 
Orchéslen. Voilà une rencontre amicale de 
propagande qui doit attirer la grande 
foule. 

L'Orchésls fait en ce moment un gros 
effort en faveur du ballon rond et son 
porte-drapeau, le Stade Orchéslen, est ac­
tuellement leader du Championnat de 2* 
Division Escaut 

Plves déplacera son équipe Réserves au 
grand complet avec le» Doly. Cellard. Car-
pin. Dubois. Stasse. etc S'il faut prévoir 
devant cette soalltion. une défaite des 
locaux, du moins ce ne sera pas sans une 
très sérieuse résistance de leur part et 
après une superbe exhibition. 

B A S K E T - B ALL 

EN CHAMPIONNAT DE FRANCE 

L'U. S. T. A BATTU 
C. A. U. F. A. DE REIMS 

Delcrolx et Gryson marquent leur 
panier, puis Reims égalise et cela a duré 
nuit minutes. Puis Delcroix marque deux 
paniers contre un pour Reims, en 14 mi­
nutes. Poope, Delcroix et Gryson ajou­
tent de nouveaux points, mais Reims fait 
de même, si bien que la mi-temps arrive 
sur le score de 14 pour 1TJB.T. contre 11 
pour Reims. 

En seconde mi-temps. 1TJ.B.T., après 
dix minutes de Jeu. mené par 22 à U et 
Reims réussit, à la l ie minute, de mar­
quer son 1er panier Les marques sui­
vantes se succèdent à l'avantage de cha­
cun et 1TJ.S.T. bat les ex-Champions de 
France par 26 à 18. On annonçait la vic­
toire certaine du Caria de Reims, qui 
attendait avec impatience sa victime 
pour se qualifier en l/8e de finale ; le 
son et la volonté des e Broutteux » ont 
voulu que l'U.S.T. gagne ce match. 

L'Equipe du Mécano Club Lillois 

C R O S S - C O U N T R Y 

LE CROSS DE NOËL 
DELXC.UMBERSART 

Dimanche 25 décembre, à Lamber­
sart, U.C. Lambersart fera disputer son 
annuelle épreuve, le « Cross de Noël ». 

Ce cross de Noël comprendra lea 
challenges suivants : 

« Challenge des Sports du Nord ». qui 
sera disputé par équipe. Nombre de 
partants illimité, les 6 premiers comp­
tant au classement. Les participants doi­
vent présenter la licence de la F.F-A. 
distance : 7 km. 

Le c Challenge du Comité Régional 
da Nord des Sociétés de P.M. et d'E.P. » 
sera mis en compétition et réservé aux 
jeunes gens des classes non appelées. 
Les participants doivent présenter la 
carte d'identité de candidat au Certifi­
cat de P.M. élémentaire. Ce challenge 
sera dispute par équipe Engagements 
illimités Les 4 premiers comptant au 
classement. Distance : 4 km 500 

Le t Challenge Louis Danel » sera 
réservé aux équipes régimentaires. At­
tribué à l'équipe régimentaire classée 
première Engagements Illimités : les 6 
premiers comptant au classement. Dis­
tance : 7 km. Une coupe era attribuée 
a l'équipe classée seconde. 

Les cross « Junior » seront disputés 
en deux catégories : 

Catégorie A. — Un cross de 2 km. 500 
réservé aux jeunes gens nés entre le 
15 Janvier 1923 et le 14 Janvier 1925 

Catégorie B. — Un cross de « km 500 
réservé aux Jeunes gens nés entre le 
15 janvier 1921 et le 14 janvier 1923 

Ces deux cross sont ouverts aux Jeu­
nes gens licenciés ou non. La F.S.G.T.. 
la F.GS.P.E. et l'U.F.O.L.E.P peuvent 
engager des concurrents. 

Le « Challenge Debeyre » sera mis en 
compétition et réservé aux équipes sco­
laires seniors et universitaires (titulai­
res de la ticence ou de la carte d'iden­
tité du C.L.O.S.S.U.) Dlst • 4 km 500 

La distribution des dossards aura lieu 
à partir de 13 h. Le premier départ sera 
donné à 14 h. 

Les engagements devront parvenir 
avant le mercredi 21 décembre à M- Bill 
Groenke, au Pavillon B!eu. à Lamber­
sart. 

N A T A T I O N 

AU DISTRICT D'ARTOIS 
DE LA FÉDÉRATION FRANÇAISE 

Le district d'Artois de la Fédération 
Française de Natation a tenu son assem­
blée générale le 18 décembre, café de la 
Cantiniere, à Lens. 

La plupart des clubs étalent représen­
tés. Au bureau avaient pris place MM. 
Grenier (R.C. Arrasi. président ; Goutte 
(P.N.C. Lensi. vice-président ; Tristram 
(A.A.E Lillersi. vice-président ; Calvin 
(P.C.N. Lens), secrétaire-trésorier. 

Après la lecture du procès-verbal de la 
précédente réunion, qui est adopté â 
l'unanimité, le secrétaire fait le compte 
rendu moral, lequel est un résumé de 
l'activité du District, pendant la saison 
écoulée. Il fait ressortir les diverses orga­
nisations mises sur pied, à savoir : chal­
lenge interclubs. Commission d'examen 
de surveillants des bassins, cours d'arbi­
trage. L'activité des Clubs est également 
soulignée. La lecture du palmarès donne 
un aperçu des temps réalisés par les 
champions qui sont en progression cer­
taine sur l'année dernière. Il adresse ses 
félicitations aux vainqueurs des diffé­
rentes épreuves, éléments de valeur qui, 
dit-il, font honneur à notre sport. Il 
rappelle que MM. Laurent (P.C.N Lens) 
et Pannequin (M Harnésiennes) ont 
obtenu ia médaille de mérite du Comité 
du Nord, en récompense de leurs dévoue­
ment à la cause de la natation. 

M. Grenier remet ensuite à chacun 
des champions, la médaille du District 
et les vins d'honneur son servis. 

Le compte rendu financier laisse appa­
raître une situation qui. sans être des 
plus florissantes, permettra néanmoins 
de continuer, pour la saison future, 
l'achat des récompenses destinées aux 
vainqueurs 

M. Grenier, donne ensuite quelques 
directives quant à l'activité de la Fédé­
ration pour l'année prochaine, après quoi 
la séance est levée 

Prochaine réunion, dimanche 12 fé­
vrier, à Béthune. 

LES BOXEURS NŒUXOIS 

Vote» quelques-uns des pugilistes qui défendent les couleurs du B. C. N. : 
de gauche à droite : RATEL, CANNES. LENGLET, CLAUS, COVRBOT et 
BOURGOIS. (Photo Réveil) 

LES CHAMPIONNATS 
DU NORD AMATEURS 
AURONT LIEU A LILLE 

LE 25 DÉCEMBRE 
Le Conseil de la Fédération a décidé de 

confier l'organisation des championnats 
du Nord Amateurs 1939 au Boxtng Club 
Lillois, présidé par M. Delmotte. Cea 
épreuves se disputeront au Palais des 
Sports de la Foire commerciale de Lille, 
le 25 décembre. Pesée et visite médical* 
le matin. 

M. Oremaux, délégué départemental de 
la F .F B nous fait parvenir quelques ex­
traits de règlements concernant ces 
championnats. 

Les championnats départementaux dis­
putés sous les règlements de la FF B.. 
sont ouverts fc tous les boxeurs français, 
possesseurs de la licence d'amateur et ré­
sidant depuis au moins 6 mois dans le 
département. 

Les engagements seront établis et signés 
par lea engagés eux-mêmes. Chaque enga­
gement devra être accompagné de la som 
me de frs : 2, remboursable aux boxeurs 
ayant combattu et à ceux éliminés par le 
médecin. 

Les matches éliminatoires, quarts de fi­
nales, demi-finale» et finales se dispute­
ront en 3 reprises de 3 minutes avec In­
tervalle de 1 minute. 

Chaque concurrent ne peut boxer que 
dans la catégorie indiquée par son poids, 
lequel doit être constaté le corps nu. Les 
gants employés seront chacun du poids de 
228 grs (8 onces) pour toutes les catêgo 
ries. Les bandages, s'il en est employé, 
devront être en tissu souple (genre crêpe 
velpeau) et sans enduit : de 2 mètres de 
longueur maximum sur 4 cm. de largeur 
maximum. Le maillot de corps est obliga­
toire ainsi que la coquille. 

Les engagements devront être adressés 
A M. Richard Deconnlnck, 34 rue Salnt-
Oanois, Lille, pour la 18 décembre, der­
nier délai. 

La F.F.B délivrera un diplôme au vain­
queur de chaque catégorie 

En plus des très nombreux prix en na­
ture, médailles, écharpes. les frais de dé­
placement seront remboursés intégrale­
ment aux boxeurs amateurs en régie avec 
ha F.F.B. Tous les matches seront arbi­
trés et jugés par de* Officiels de la Fédé­
ration. 

Voici le c onze » que commande CRSP1N que l'on toit debout a gauche, ayant 
a ses cotes : Charles GHESTEM BOBY ANTROP, SIMON. BRAN1N, BOU-
VER. Jean MOTTE, Secrétaire du club (Photo Révelli 

LA COUPE DE NOËL A LENS 
Cette épreuve internationale rencontre 

chaque année iin succès mérité car il ne 
peut être question de voir dans cette 
manifestation sportive un exploit inutile 

1 mais, bien au contraire, une démonstra­
tion de la possibilité d'un sauvetage, 

i quelles que soient les conditions atmo-
: sphériques. 
! Le service médical de cette épreuve 
I est assuré par M le docteur Basset 

Cette Coupe de Noël, organisée a Lens 
depuis 1931. se déroulera sur le parcours 
habituel, de l'écluse n" 2 au pont de 
Douai, soit sur une distance de 275 m 
le jour de Noël, a 11 h. 30 Elle est 
ouverte à tous les nageurs et nageuses 
âgés de plus de 15 ans. Des vestiaires 
chauffés et des couvertures seront a la 
disposition des concurrents. 

Les engagements sont reçus dès a 
présent chez M. Calvin, secrétaire du 
Pingouin-Club Nautique Lensois, 48, rue 
François-Gauthier, à Lens. 

LE C. P. FOUOMISIEN A BATTU 
L'ENTENTE PARISIENNE 

Le Cf. Fourmlsien avait organisé sa 
quatrième réunion de la saison C'est une 
entente parisienne qui donnait la réplique 
à l'équipe du C.P. Fourmlsien renforcée 
par la présence de Zorzenone. Les Four-
mlslens disposèrent de leurs adversaires 
qui ne remportèrent que les deux pre­
miers matches et obtinrent un match 
nul. 

Parmi les combats les plus intéressants, 
citons en premier lieu celui qui opposa 
l'ex-champion de France Aupetlt au Four­
mlsien Bourgeois. Pendant S rounds la 
bataille fut ardente et les deux hommes 
ne se ménagèrent pas Au 6e round Bour­
geois réussit à envoyer son adversaire au 
tapis et U reçut la décision de Justesse. 

Berteaux fit également le combat qu'on 
attendait devant Parquet. Parquet dura 
bien pendant les deux premières reprises 

Î
>uis dés le 3e round durement touché 
1 allait au tapis pour y retourner deux 

fols au cours du 4e round et abandonner 
au coup de gong annonçant le 8e round. 

Nets succès également de Elder en pro­
grès ainsi que de Houssa Voici lea résul­
tats techniques. 

Combat préliminaire : En 4 r. de 2', 
poids mouches : Lengrand (Fourmies). 
bat Roy (Hlrson). aux points 

RENCONTRE PARIS-FOURMIES 

En ( x ¥ (poids mouenes) : Mouohon 
i Paris), bat Brin (Fourmies). aux points; 
(poids coqs) Bois (Paris) bat Lengrand 
(Fourmies) aux points : (poids mouches) 
Bosquet (Fourmies) bat Hameau (Paris) 
par a-o au 1er round. Bien que désavan­
tagé en allonge. Bosquet touche et envole 
son adversaire au tapis pour 9 secondes. A 
peine relevé il y retourne, cette fols pour 
le compte. 

Poids mi-moyens : Elder (Fourmies) pat 
Livignao (Parts) par abandon au 3e round 
Au 3e round Llvlgnac va au plancher, il 
se relève et abandonne. 

Poids légers : Chabaut (Fourmies) et 

Coqulllard (Parla) font match nul 
Poids mi-moyens : Houssa (Fourmies) 

bat Chariot (Paris) par arrêt de l'arbitre 
au 3e round devant l'Infériorité manifeste 
de Chariot. 

Poids coqs : Berteaux (Fourmies) bat 
Parquet (Paris), par abandon au Se round 
après avoir été trois fols au tapis. 

Poids légers : Bourgeon (Fourmies) bat 
Aupetit (Parts) aux points. 

Poids moyens : Zorzenon» bat Coursioi 
(Paris) par k.-o. au 1er round 

UN GALA A BOUVIGNY 
LE 25 DÉCEMBRE 

Le Club Athlétique Hersinois a décide 
d'organiser un gala de boxe dimanche 25 
Décembre, à Bouvigny-Boyeffles. sous la 
présidence de MM. Rothé, Derancy et 
Allart. 

Sept combats seront au programme 
En 8x2 : Szymanski. 68 kgs. contre Sa 
mica Brilla, 68 kgs. et Brony..71 kgs, c, 
Poziemski. 72 kgs. 

En 6 x 2 : Drolet. 49 kgs, contre Tourré 
50 kgs. 

En 4x2 : Lorkowski. 58 kgs. c. Cour-
bot, 58 kgs. — Opiola. 65 kgs. c. Basile. 
66 kgs — Damlens, 62 kgs, c. Théry, 61 
kgs. — Herf, 63 kgs. c. Debouillat. 82 kgs 

Les combats seront arbitrés par M. 
Polret. arbitre officieL 

A U T O M O B I L I S M E 

UNE INVENTION : 

Un nouveau système 
de freinage 

De toute évidence, les freins modernes 
n'offrent guère de prisé à la critique Ils 
répondent parfaitement - aux désirs de 
tous les usagers, même de ceux qui ont 
la réputation d'être les plus difficiles 

Pourtant, certains ingénieurs ne s'esti­
ment pas entièrement satisfaits par les 
performances, cependant excellentes, de 
ces organes, puisqu'ils cherchent encore 
à les améliorer 

Certains s'écartent même des sentiers 
battus et dirigent leurs travaux suivant 
des conceptions tout a fait nouvelles, des 
conceptions qui méritent le qusliflcatll 
— utilisé Je ne sais combien de fols a 
l'occasion du Salon de Paris de l'Auto­
mobile — de « révolutionnaires ». 

L'un des ingénieurs qui se sont spécia­
lisés dans ce genre de recherches vient de 
donner quelques précisions sur les études 
qu'il a entreprises. 

Le nouveau système de fretns qu'il pro­
posé aux constructeurs es serait avéré 
parfait, du moins si on s'en tient aux 
appréciations publiées à son sujet dans 
certaines revues spécialisées 

Voici quelques détails concernant cette 
Invention : Tous les automobilistes con­
naissent le e frein moteur » et les énor­
mes services qu'il peut rendre. Le 
nouveau dispositif n'en est «grosso modo» 
qu'une application. Il est facilement 
adaptable sur tous les moteurs à quatre 
temps, qu'ils fonctionnent à l'essence ou 
au c gas on » 

Le principe sur lequel est basée cette 
invention consiste A transformer momen­
tanément le moteur en un compresseur 
par l'obturation de l'échappement au 
moyen d'un système de clapet approprié 
en même temps qu'une valve vient ouvrir 
une large entrée d'air sur la tuyauterie 
d'admission. Notons en passant que la 
pose de cette valve est mutile lorsqu'on a 
affaire A un moteur Diesel. On obtient 
ainsi un effort de retenue environ trois 
fois plus élevé que celui du frein moteur. 

En quelques secondes, mais avec une 
progressivité qui exclut tout risque de 
dérapage, par effet de blocage des roues, 
on atteint l'effort de décélération maxi­
mum, c'est A dire 2 kl!~s 500 à 3 kilos 
par centimètre carré sur la surface de la 
tête de chaque piston II se maintient 
aussi longtemps qu'on le désire et ceci 
— selon flnventeur — sans aucune fati­
gue pour les différents organes du 
moteur 

SI l'on s'en réfère aux dires de la per­
sonne qui a mis au point ce nouveau 
système de freinage, le frein moteur pré-

H I P P I S M E 

HIER, A VINCENNES 
PREMIÈRE COURSE. — L Nocturne (R. 

Boudeau : 2 No No (R.-C. Blmonard) i 
3 Novelette (A Choisselet). — O. 17.00 : 
pi., 7.50 . 8.00 ; 38.00. — 12 restant enga­
gée, tous couru 

DEUXIÈME COURSE. — 1 Nouveau Ri­
che P (L. Portais) ; 2. Nomade (R. Bou­
deau) ; 3. Né Farceur (J. Jansen. — o. 
21.00 ; pi.. 10.00 ; 22.00 ; 38.00. — 10 par­
tants. — Pas couru : Nolls K. 

TROISIEME COURSE. — 1. Longpré (B. 
Carré) 2. Ludmllla II (M. Perlbarg) ; 
3 Léonle II (H Chrétien). — Q- 20.00 : 
pi.. 8.50 : 7 50 ; 9.60. — 11 partant» — 
Pas couru : L'Espoir de Maigre, Jon­
gleuse V. Le Cld, Juanez S. Klddle 

QUATRIEME COURSE. — 1. Mérope (B. 
Céran-Maillard) : 2. Mesnll Cher (H. Mas-
son) : 3. Mennon (E Carré). — O. 73.60 : 
pi.. 16.00 . 1300 ; 10.60. — 10 restant 
engagés, tous couru. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Matador IV 
(O. Vigneaux) ; 2. Laurier (C. Bégou) : 
3. Muscade Q (R.-c Slmonard). — O. 
57.00 : pi.. 13.50 ; 21 00 . 8.00. — 19 res­
tant engagés, tous couru 

SIXIEME COURSE. — 1. Mary Lou (L. 
Gras ; 2. Mont rond (E. Carré) ; 3. Ma 
Fortune II (M. Dejean). — Q. 14.60 ; pi.. 
7.00 : 7.00 ; 10.00. — 11 partants. — 
Pas couru : Marceau II. 

sentere.lt le plus grand intérêt pour 
l'équipement des véhicules Industriels de 
toutes catégories II offrirait de très gros 
avantages pour l'équipement des camions 
porteurs de tonnages moyens équipés de 
moteurs du type Diesel, lesquels ne béné­
ficient pas, pour seconder l'effort des 
freins S friction, des possibilités de frei­
nage que possèdent les moteurs a essence 

Ce système, parfaitement au point, a 
été expérimenté durant ces dernières 
années sur des véhicules parcourant, été 
comme hiver, des routes, de montagne 
extrêmement dures et les résultats cons­
tatés sont tout A fait satisfaisants 

D'après les rapports, l'économie réalisée 
en exploitation serait considérable, elle 
proviendrait à la fols de la réduction des 
frais d'entretien (usure des garnitures, 
des tambour» et réglages divers) d'une 
dépense de combustible réduite et d'une 
augmentation de ta vitesse moyenne due 
A la possibilité d'effectuer en prise la 
plupart des descentes 

Tels sont le*- avantages — suivant les 
rapports des personnes chargées de 
contrôler ses possibilités — de ce nouveau 
mode de freinage. I! semble devoir ouvrir 
des horizons tout A fait nouveaux en 
matière de construction automobile. C'est 
pourquoi nous .vons tenu à le signaler a 
nos lecteurs. 

L.-A. CARNIER. 

AU C. B. AVI0NNAIS 
Soucieuse du développement de ce 

noble sport, des amateurs acharnés ont 
décidé de créer dans la localité d'Avion 
une société de boxe afin de permettre 
aux nombreux boxeurs avionnais. obli­
gés de se rendre ailleurs, de se centra­
liser en un team qui formera de Jeu­
nes éléments 

M. A. Parent, conseiller général, mai­
re, a bien voulu accepter d'assurer la 
présidence de cette société qui aura 
pour titre « Le Central Ring ». 

Une première assemblée générale a eu 
lieu dimanche dernier au siège, qui a 
été fixé à la Salle des Variétés 

Le vieux manager. M. Gilbert J -B. a 
et* désigné professeur 

Les séances d'entraînement auront 
lieu tous les lundi, mercredis et samedis 
à partir de 17 h., salle des Variétés. 

Tous les Jeunes gens à partir de l'âge 
de 14 ans. désireux de faire de la boxe, 
peuvent se présenter aux séances d'en­
traînement ou se faire inscrire salle 
des Variétés et chez M. Gilbert. 47. rue 
de Lille. 
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C R O S S C Y C L O - P E D E S T R E 

UNE BELLE ÉPREUVE 
SE DISPUTERA A LIÉVIN 

LE 25 DÉCEMBRE 
Sous s» patronage du C.V.B.. le tirand 

Prix Winsingues doit connaître le plus 
grand succès Organisé par l'excellent 
coureur nordiste Jules Lengagne. il réunira 
au départ les meilleurs spécialistes qui se 
livreront une lutte sans merci Jusqu'à la 
ligne d'arrivée 

Le parcours tréa Judicieusement choisi, 
est long de 18 kilomètres 800 fr. de prix 
récompenseront les concurrents car tous 
les partants terminant la course se ver­
ront attribuer une compensation a l'ef­
fort fourni. 

L'épreuve régionale ouverte au» cou­
reurs toutes catégories de l'U VJ? saut 
amateurs : 150 fr. au premier Prix spé­
ciaux pour 3e et 4e catégories. 

Dossards A 9 h 30 : départ a 10 h. 30 
Engagements 4 fr chez Jules Lenga­

gne, rue Victor Hugo a Llévln. 

LE SPORT,... 
. . .dans la coulisse 

Football 
La température sibérienne que nous 

avons connue dimanche, a porté un très 
gros préjudice aux manifestations sporti­
ves en plein air. Il fallait faire preuve 
d'un beau courage pour aller s'immobi­
liser autour d'un terrain de football dans 
le seul but de voir évoluer deux équipes 
aux moyens différents. Flves-Tourcolng 
n'a pas échappé a la règle générale si bien 
que lorsque le coup d'envol fut donné le 
stade se trouvait encore bien vide. Le Dé­
légué n'eut pas beaucoup de mal à bou­
cler la feuille de recette car 11 n'était 
tombé que 6.983 fr. 60 dans la caisse. 

Cette vague de froid a donc réduit a 
néant tous les espoirs financiers des pe­
tits clubs qui ne s'engagent dans la com­
pétition qu'avec le secret espoir de réa­
liser la grosse recette. Les i petits » ont 
été mangés par les • gros » sans en reti­
rer un profit quelconque. Du reste ce 
genre de rencontres déséquilibrées perd 
tout son intérêt aux yeux du public qui 
devient de plus en plus difficile. Pourquoi 
se déplacer lorsque l'on a Jugé le résultat 
acquis d'avance ? Les matches amicaux 
ont déjà perdu tout leur Intérêt ! Il en 
est de même pour les matches de Coupe 
où le « Ténor » doit normalement triom­
pher sans douleur du i débutant » qui lui 
est opposé. 

* 
Chaque tour de la Coupe de Prance 

doit, par tradition, créer une surprise Im­
portante. On a dit pour dimanche que cet 
événement résidait dans la défaite des 
Lensois par Colmar. Nous croyons, quant 
à nous, qu'il y eut une surprise encore 
plus grande et quasi générale : le froid 
qui aurait pu modifier bien des prévi­
sions En effet les » pros » a la technique 
assurée se virent tous en difficulté sur des 
terrains gelés. Le contrôle de la belle était 
difficile, le Jeu A ras de terre devenant 
tout A fait incertain par suite de rebon­
dissements imprévus. Amateurs et Joueurs 
de division Inférieure pratiquèrent par 
grands coups de botte selon leur méthode 
habituelle et cette façon d'opérer fit pas­
ser bien souvent le frisson dans le dos des 
supporters qui tablaient sur une victoire 
certaine du < plus fort des deux » 

Les scores ont donc été très serrés dans 
certains endroits oU l'on n'espérait qu'une 
résistance honorable Mettons donc en re­
lief parmi tous les résultats acquis ceux 
de R.C. Calais, R.C. Arras. Orne-Amneville. 
Amiens A.C., P.C. Dieppe. U.S. Auchel, ES 
Juvlsy. U. S. Boulogne C O. Billancourt 
Stade Français. S O. Merlebech. S O. Est 
U S. Chateaudun, St-Raphaeloia et 8.G.O 
Angers. 

Voici 16 clubs qui se sont mis en ve­
dette au cours de cette fameuse Journée 
Battus ou vainqueurs ils ont su prouver 
que les meilleures devraient parfois comp 
ter avec eux 

* * 
Mu Mer va donc pouvoir porter les cou­

leurs de l'Olympique Lillois. Son trans­
fert était en effet tribut de l'enrôlement 
de Mandant chec les Athéniens. Le brave 

noir qui avait quitté notre région dans 
un coup de cafard, a rejoint dimanche 
la Capitale des Flandres. D'accord avec 
ses anciens dirigeants, il va prendre le 
chemin de Valenclennes où il opérera 
dorénavant. Tout est bien qui finit bien ! 

Boxe 
L'organisateur Coeur de Vey n'a pas d. 

chance en ce moment I Lors de la dernière 
réunion de catch mise sur pied par ses 
soins il y avait des vides dans la salle et 
dimanche encore, pour son gala de boxe. 
le public valenclennois n'avait pas cru de­
voir aller encourager celui qui essaye par 
tous les moyens de créer un centre sportif 
dans l'Athènes du Nord. Deux combats fu­
rent malencontreusement interrompus par 
des coups bas. Charller et Descamps frap­
pant ou 11 ne fallait pas se virent disqua­
lifier tous deux. Le trop fameux t coup 
bas » fera encore couler beaucoup d'encre? 
On avait cru y remédier définitivement 
par l'emploi de la coquille Dickson mais 
hélas ! ce protecteur se révèle encore im­
parfait dans certains cas. Nous en avons 
eu la preuve une fois de plus,. Le i coup 
bas » est véritablement la plaie de la boxe 
de combat I 

Le poulain de Richard Deconnlnck. le 
Jeune Vandaele, nous a dit toute sa satis­
faction de la belle victoire qu'il vient de 
remporter a Valenciennes sur Delcroix. 
Cette remarquable exhibition lui aura 
servi car il vient d être engagé par M 
Cœur de Vey pour entraîner pendant huit 
lours le Champion de France Frank Har. 
sen en vue de sa rencontre avec populo. 
C'est grâce à un patron très sportif qui 
a bien voulu lui .accorder ces vacances 
que Vandaele pourra profiter de l'aubaine 
qui lui échoit. 

On nous prie d annoncer que le boxeur 
du C B.C.L., l'excellent Delastu», lance 
un défi à Henri Dujardin. Le programme 
où ce combat sera épingle promet de satis­
faire les plus difficiles amateurs de boxe 
car un combat Lelassus-Henrl Dujardin 
doit être un vrai régal pour les connais­
seurs. 

Catch as catch can 
Grande effervescence k l'Hippodrome Lil­

lois de la Foire Commerciale Le public 
manifestait avec violence son mécontente­
ment après le combat qui venait de mettre 
aux prises le trop fameux Jack Sherry et 
l'anglais Est.ll. Les papiers volaient sur le . 
ring et la température montait rapide­
ment dans une salle composée d'une ma­
jorité de sportifs habitués a un spectacle 
de meilleure facture. Les titres de cham­
pion du monde ne doivent pas être distri­
bués sans un sévère contrôle et. pour met­
tre fin A certains abus dont sont victimes 
des organisateurs sincères comme M. Bou-
chery. ne serait-U pas bon une fols pour 
toutes que la Fédération Française de 
Lutte Professionnelle publie, d'accord avec 
la Fédération internationale, le palmarès 
trimestriel des tenants d'un titre quelcon­
que dans chaque catégorie ? On aurait 
ainsi de précises indications officielles qui 
permettraient de tabler de façon certaine 
sur la valeur d un homme ! 

accosté, les douaniers aidés de Félix 
venaient d'étendre Francine. toujours 
évanouie sur le sable, un en perçant fit 
relever la tète aux trois nommes 

— Maman ! maman I cnait-on. 
Et presque aussitôt une jtune fille se 

précipitait sur le corps de la comtesse 
de Coulanges 

— Maman, maman .. n l'a tuée, criait 
la Jeune fille qui. venant d'ouvrir le cor­
sage de sa mère avait vu l'horrible 
blessure taiie par t'arme meurtrière 

Mais ce en déchirant avait été entendu 
par Francine 

Celte exclamation de douleur avait 
pénétré Jusqu'au fond du cœur de la 
malheureuse. 

Ouvrant les yeux elle vit penché sur 
elle, le cher visage de son enfant. 

— Ma petite fille ! ne put-elle que dire. 
Et prenant la tète blonde entre ses 

deux mains, doucement elle la serra sur 
sa poitnne ensanglantée 

Berthier avait assisté a toute cette 
scène sans faire un geste sans oser 
prononcer une parole ! 

Le rêve. U en était certain maintenant 
continuait toujours La réalite ne pou­
vait pas être aussi extraordinaire Car 
U venait de reconnaître en la Jeune tille 
arrivée si brusquement Yvonne, sa petite 
protégée, la petite Yvonne du Luxem­
bourg 

Et rfotlâ que maintenant Francine 
appelait cette Yvonne • ma petite fille » 
et que cette même Yvonne pleurait de 
douleur en appelant Prancine « ma­
man l » 

Reprenant un peu ses esprits. Berthier 
s'écria alors en se comprimant la tête 
entre ses deux mains : 

— Ah ça ! est-ce que Je deviendrais 
fou, par hasard 1 

Mais aussitôt Papa Bon Coeur se sen­
tait enlacé par deux bras vigoureux : 

— Petit père lui disait-on, c'est mol, 
Marcel, qui suis prés de toi... ne crains 
rien., tout ce qui vient de se passer te 
sera expliqué bientôt... 

C'était bien, en effet. Marcel Dauben-
ton qui. encore une fois se trouvait là 
juste au moment propice pour secounr 
son ami. 

Après une nuit sans sommeil. Marcel 
avait quitté Toulon A l'aube et dès cinq 
heures du matin. U errait déjà aux alen­
tours de la propriété du Mourillon. 

Il avait hâte de voir les heures s'écou­
ler... 

Il voulait savoir quelle serait la resolu­
tion de Guy de Coulanges. 

Dès dix heures Je serai chez ce 
lâche et s'il ne s'est pas fait Justice, s'il 
a l'infamie de vouloir vivre encore, aussi­
tôt J'irai le dénoncer • 

« Avec la lettre que J'ai là sur mol. je 
prouverai qu'Yvonne n'est pas sa fille, 
et de cette façon toute cette honte ne 
rejaillira pas sur ma chère fiancée. 

Marcel, en effet, était porteur de la 
lettre envoyée par Francine la nuit où 
elle avait usé d'un stratagème pour faire 
revenir son enfant auprès d'elle.. lettre 
où on s'en souvient, la comtesse avouait 
à Yvonne qu'elle était la fille illégitime 
dp Félix Berthier 

Cette lettre, laissée par Yvonne dans 
le logement de Papa Bon Coeur. Marcel 
l'avait trouvée et précieusement con­
servée... 

— Seul, ce pauvre Félix souffrira de 
ces révélations, pensait Marcel, car alors 
l'existence de Francine lui sera révélée... 
mais., qui sait., peut-être pourrat-je 
arriver à lu) masquer encore une fois la 
vérité. 

A dix heures sonnant. Marcel pénétra 
dans la propneté. sans même avoir be­
soin de se faire introduire, car la grille 
du Jardin laissée ouverte lui permit d'en­
trer librement 

Il pénétra dans l'interteur de la mal-
son sans avoir rencontré personne.. 

— Vous ici. Marcel, interrogea-t-elle. 
— Oui. Yvonne, de graves raisons 

m'obligent a pénétrer dans cette maison. 
« Savez-vous où sont vos parents ? 
— Mais oui . ma mère vient de partir 

faire, en compagnie de M de Coulanges, 
une promenade en canot... et tenez de 
cette baie, nous devons certainement les 
apercevoir.. 

Les Jeunes gens s approchant de la baie. 
— Non Je ne vois rien, reprit Yvonne, 
A cet instant, courant a travers le 

Jardin, un homme arrivait essoufflé. 
— Mademoiselle criait-il. un malheur 

vient d'arriver à votre mère... elle est 
là-bas. étendue sur le sable, avec deux 
douaniers et un monsieur qu, viennent 
d'aller la repécher 

Les Jeunes gens sortant du Jardin, 
comme deux fous, dégringolèrent la 
pente rapide et bientôt arrivaient sur la 
plage 

C'est alors que Marcel constatant 
l'exaltation de Félix s'était vivement 
approché de lui. 

Mais brusquement les deux hommes se 
retournèrent à un cri strident Jeté par 
Yvonne, demeurée agenouillée auprès de 
Francine 

— Elle va mourir., elle va mourir ! 
criait la Jeune fille, au secours., au 
secours. 

Ce cri de son enfant fit encore une 
fols reprendre ses sens à sa mère. 

Et. ouvrant les yeux elle articula lente­
ment : 

— Viens près de mol. ma petite fille, 
tout près, tout près de moi... que pour 
la dernière fois je sente mon coeur con­
tre ton cœur d'enfant ! 

c Ecoute, petite, je vais mourir l 
— Maman, gémit Yvonne. 
— Mais, reprit Francine. avant de 

mourir Je veux te demander pardon de 
tout le mal que Je t'ai fait. 

— Ah ! tais-toi. petite mère, tais-toi, 
sanglotait Yvonne. 

— Non. mon enfant... u faut que Je 
parle. 

« Ton pardon, Je le sais., m'est accordé 
d'avance... car Je te connais.. tu es un 
ange de bonté. 

» Ma petite chérie. Jure-moi d'accom­
plir ce que je vais te demander. 

— Je-Jure maman... tout ce que tu 
voudras, je le ferai 

— Eh bien !.. quand Je serais morte., 
tu retourneras à Paris. 

» Tu retourneras auprès de ton pauvre 
père que Je n'aurais jamais dû faire 
quitter... que Je n'aurai pas dû quitter 
moi-même. 

Berthier qui ne perdait pas un mot 
des paroles de Prancine, s'approcha, pale 
et tremblant, tandis que la mourante 
continuait : 

— Tu lui diras que Je lui demande 
pardon de tout le mal que Je vous al 
fait à tous deux. 

» Tu lui diras que malgré tout. Jamais, 
entends-tu. jamais Je n'ai oublié sa ten­
dresse et sa bonté. 

» Et tq lui diras que »e plus grand 
regret de ma vie est d'être morte sans 
avoir ou racheter le mal que Je lui al 
fait. 

» Tous mes souvenirs de tendresse et 
de bonté, je les tiens de lui., les seules 
belles et pures heures de ma vie, c'est 

lui qui me les a données. 
Mais Berthier, à bout de torce, s'était 

laissé tomber à genoux à côté de la 
malheureuse et s'exclamait . 

— Francine est-ce possible... te re­
trouver pour te perdre encore., non. non, 
pas cela ! 

» Reste avec moi. ma chérie... ne t'en 
va pas. ne m'abandonne pas. 

Francine. médusée, s'était redressée. 
Relevant la tête du pauvre homme, 

elle le considéra longuement 
— ToL c'est toi. s'exclama-t-elle 
» Ah I que Dieu est bon, continuâ­

t-elle en se laissant retombet dans les 
bras de Félix. 

» Ainsi mon Félix, tu étais i*. près 
de mol., tu as entendu ma confession 
à notre chère enfant. 

— Notre enfant !... alors., c'est bien 
vrai.. 

— Qu'Yvonne est ta fille, que je t'avais 
volée 

— Maman... maman., répétait Inlas­
sablement Yvonne au milieu de ses san­
glots. 

— Viens près de nous, ma petite, em­
brasse ton père, serre-toi bien contre tes 
pauvres parents I 

Puis, tournant son regard vers Félix, 
Francine demanda : 

— Me pardonne-tu mon ami ? puls-Je 
être sûre de ton pardon. 

— Te pardonner, quoi, ma chérie... 
quand Je te retrouve enfin quand tu 
me donnes, aujourd'hui la plus grande 
joie de ma vie.. car du même coup Je 
viens dé retrouver ma femme et mon 
enfant adorées 

En parlant ainsi Berthier ne se ren­
dait pas compte que déjà Francine 
entrait dans le coma 

— Mes chéries, mes chéries... qui nous 

allons être heureux, disait-il en serrant 
contre son cœur les deux seuls trésors 
de sa vie. 

Mais tout à coup, Yvonne poussait un 
cri 

Elle venait de comprendre au regard 
étrangement fixe de sa mère que tout 
était Hnl. 

— Maman, cria-t-elle 
Félix se reculant, effraye, laissa 

s'échapper de ses bras le corps de Fran­
cine. qui tomba inerte sur le sable de 
la plage 

Francine de Coulanges venait de ren­
dre le dernier soupir... 

La destinée avait voulu que la mal­
heureuse vint expier ses crimes juste à 
l'endroit où douae années auparavant, sa 
victime innocente. Huguette de Cou­
langes. était venue s'écraser, traîtreuse­
ment assassinée 1. 

Et pourtant lé Destin, meilleur que le: 
hommes, une fois encore, avait été misé­
ricordieux puisque, avant de mourir, il 
avait permis que Francine emportât 
dans la tombe le pardon de celui dont 
elle avait brisé la vie 

EPILOGUE. 
Trois mois après ces événements. 

Marcel épousait Yvonne, réalisant ainsi 
le plus beau rêve de sa vie 

Pourtant ta joie des jeunes gens était 
loin d'être complète Félix Berthier déjà 
bien affaibli par l'âge, avait en effet 
difficilement supporté le choc que ia 
mort tragique de Francine venait de 
provoquer ches lui. 

— Veux-tu que nous l'esnmenlons un 
peu en Italie ? avait demandé Marcel 
Daubenton à Yvonne 

» Ce voyage lui 
Idées 

Mais, loin d'égayer le vieillard, son 
séjour à l'étranger, avait paru l'attrister 
davantage Pourtant le voyage continuait 
et un Jour les trois amis débarquèrent 
à Venise, ou leur première sortie fut 
pour la place Saint-Marc. 

Mais là. quand Félix se trouva subite­
ment entouré des centaines de pigeons 
qui sont une des parures célèbres de cet 
endroit, sa sensibilité ne put résister au 
souvenir qu'éveillait en lui ce spectacle. 

De grosses larmes ruisselèrent de ses 
yeux. 

— Petit père, qu'as-tu ?.. pourquoi ces 
pleurs ? interrogèrent les deux Jeunes 
gens. 

— Mes petits . mes chers petits... im-
plora-t-il. laissez-moi retourner à Paris 

retrouver mon Luxembourg... et mes 
chers oiseaux 

— Que ne le disais-tu plus tôt ! s'excla­
ma Marcel,. Nous qui n'attendions que 
ton désir pour rentrer à Paris. 

Et vingt-quatre heures après. Ils 
étalent de retour 

Maintenant Papa Bon Cœur continue 
à vivre auprès de son cher Luxembourg .. 

Il finit là tranquillement son existence 
si douloureuse 

Entouré de l'affection de ses chers 
enfants, il a oublie peu à peu les mau­
vais moments de sa vie pour ne pltif 
penser qu'aux heures de Joie. 

Et le jour. où. toute rougissante, 
Yvonne lui a annoncé que bientôt 11 
serait grand-père, il a murmure, en em­
brassant tendrement la Jeune femme : 

— Aime-le bien, ton peut... g*te-le_ 
chole-le. car tu vois, ma chérie, un 
enfant c'est te plus précieux don que 
puisse vous faire la nature 1 

•a F I N e» 

sentere.lt
Est.ll

